
l’enfant ou l’adolescent à structurer le temps
et l’espace hospitalier. Quand il réfléchit, 
raisonne, imagine ou mémorise, il se trouve
en position active. L’enfant n’est plus isolé
face à sa douleur physique et psychique. Ainsi,
l’école joue un rôle dans l’évolution des soins 
et peut contribuer, d’une certaine manière,
au processus de guérison. Marcel Rufo est
très fier que l’école à l’hôpital ait permis à

des adolescentes souffrant d’anorexie de
passer leur baccalauréat lors de la session
de septembre. Il conclut : « L’école, c’est la 
liberté de l’enfant. La scolarité protège de
l’hospitalisation ». 

Marcel Rufo poursuit : « Les camarades 
de classe jouent également un rôle très
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Pour le professeur Marcel Rufo, pédo -
psychiatre et Directeur médical de 
l’Espace Méditerranéen de l’Adoles-

cence à l’hôpital Salvator à Marseille, l’école
est essentielle, « c’est là où se passe la 
vie des jeunes et où ils apprennent la vie. 
Pas question de s’en passer, surtout si 
l’enfant est hospitalisé ». Car l’école, 
c’est avant tout un moyen thérapeutique 
indispensable.

« La maladie risque souvent d’interrompre 
la scolarité. Dans ce cas précis, la maladie
est alors vécue comme une double peine.
Imaginez le sentiment d’injustice que vit un 
adolescent, atteint de leucémie, à qui on
annonce qu’il redouble, parce qu’il n’a pas
suivi la totalité de son année scolaire » s’ex-
clame, Marcel Rufo. Pour le pédopsychiatre,
le principe doit être simple : l’enfant malade
n’a pas à être sanctionné. D’où son engage-
ment à promouvoir l’école à l’hôpital. 

La poursuite de la scolarité à l’hôpital permet
à l’enfant de garder une référence à la vie 
ordinaire. L’école est un lieu de rencontres et
d’échanges. C’est un point de repère aidant

L’ESSENTIEL
La poursuite de la scolarité protège de l’hospitalisation. L’école
est un lieu de rencontres et d’échanges essentiels. C’est là où
se passe la vie des enfants et où ils apprennent la vie. Et avant
tout, c’est un moyen thérapeutique indispensable !
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ÉDITO
Pièces Jaunes, c’est reparti !
La Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de
France lance la 23e édition de Pièces Jaunes
du 4 janvier au 11 février 2012. Pendant 
5 semaines, nous remettons à l’honneur 
le geste de donner pour venir en aide aux 
enfants et aux adolescents hospitalisés. 
Parce que lutter contre l’ennui et l’éloigne-
ment des familles est un combat permanent
pour les aider à guérir, parce qu’il est impor-
tant de garder le sourire, de continuer à jouer,
à apprendre et à vivre, la Fondation poursuit
sa mobilisation et appelle à la générosité de
tous pour financer chaque année les nom-
breux projets qui améliorent les conditions
de vie à l’hôpital. 

La campagne Pièces Jaunes s’appuie sur un
geste d’une étonnante simplicité : déposer
quelques pièces dans une tirelire. Ce geste
reproduit et multiplié par des centaines,
voire des millions de personnes peut nous
permettre de passer à l’action.
À mes côtés, Lorie et Christian Karembeu,
les parrains de l’édition 2012 ont à cœur de
mobiliser les donateurs pour recueillir le
maximum de dons et continuer à financer
des projets utiles à la vie de tous les jours.
6 887 projets ont été soutenus en faveur des
enfants hospitalisés depuis 1990. Faisons
en sorte que Pièces Jaunes 2012 soit à
l’image des 22 éditions précédentes : un
succès pour aider les enfants malades. 
Soyons généreux parce qu’ensemble, nous
pouvons faire la différence !

Bernadette Chirac
Présidente de la Fondation

Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de France

La maladie n’est 
qu’un temps de la vie, 

pas un arrêt

Marcel Rufo 
pédopsychiatre

“L’école est un soin culturel
indispensable pendant
l’hospitalisation”



CHIFFRES CLÉS

6 887 projets ont été soutenus en 
faveur des enfants hospitalisés depuis
1990

� 745 en faveur du rapprochement des
familles

� 3 771 pour le développement d’activités

� 2 351 pour l’amélioration de l’accueil
et du confort

� 1 118 pompes d’auto analgésie contrô-
lée pour la prise en charge de la douleur

� 50 Maisons des adolescents créées

� 433 villes sont concernées, 615 
établissements et 1 593 services 
hospitaliers

Les parrains de
Pièces Jaunes
« Je suis ravie de poursuivre, cette année
encore mon action auprès de Madame Chirac,
d’accompagner les enfants hospitalisés et 
de pouvoir apporter tout le réconfort dû aux
enfants malades. Voici maintenant 5 ans que
je m’engage pour Pièces Jaunes et, chaque
année, je réalise à quel point les projets 
financés sont précieux dans le quotidien des
enfants à l’hôpital ». 
Lorie, marraine de Pièces Jaunes pour la 5e

année consécutive.

« Je suis fier de répondre présent à l’invita-
tion de Madame Bernadette Chirac, cette
année encore. Être de nouveau parrain de
Pièces Jaunes est une manière de m’impli-
quer, d’aller sur le terrain, de rencontrer ces
jeunes. J’ai envie de leur donner un peu de
ma force pour qu’ils puissent gagner le match
contre la maladie ». 
Christian Karembeu, parrain de Pièces
Jaunes pour la 2e année consécutive.

Khaled Djekboubi est directeur du centre scolaire du Centre Hospitalier Universitaire de
Rouen. Il organise les emplois du temps des enseignants qui dispensent des cours à l’hôpital.
Il fait le lien entre le personnel médical et le personnel enseignant pour que les jeunes patients
puissent continuer à mener une vie presque aussi normale que les enfants bien portants.

INTERVIEW

“ L’école est une lucarne vers l’extérieur”

Notre rôle est de préparer au mieux l’enfant
pour qu’il puisse retrouver une scolarité 
normale à sa sortie.

Comment est considérée l’école à l’hôpital
par les médecins ?
L’école est très respectée par les équipes 
médicales. Ils savent qu’elle fait partie du
bien-être des jeunes patients.

Quel rôle joue l’école à l’hôpital ?
L’école, pour un enfant malade cloîtré dans
une chambre, est une lucarne vers l’extérieur.

Les cours dispensés à l’hôpital sont-ils les
mêmes que ceux dispensés à l’école ?
Il y a plusieurs cas de figure : soit l’enfant 
assiste à l’école tous les après-midi, soit 
l’enseignement est dispensé en chambre.
Dans tous les cas, les patients apprennent
vraiment. Ce n’est pas du temps dit “d’attente”.

Lorie et Christian
Karembeu

L’opération Pièces Jaunes sera lancée le 5 jan-
vier par Madame Bernadette Chirac. Elle visitera
l’hôpital de Garches (Hauts-de-Seine), accompa-
gnée de Lorie et de Christian Karembeu, pour 
présenter les grands moments de l’édition 2012.
Parmi les rendez-vous de Pièces Jaunes 2012 :
• la randonnée roller qui traverse chaque vendredi
les rues de la capitale tiendra lieu de grand dé-
marrage sportif. Rendez-vous le 6 janvier à la gare
Montparnasse chaussés de vos rollers pour un 
départ de la randonnée aux
couleurs de Pièces Jaunes :
tous les participants seront
invités à s’habiller en jaune
pour soutenir l’opération !
• Madame Chirac se rendra ensuite, courant
janvier, dans les services pédiatriques des
CHU de Grenoble et de Bordeaux pour visiter
les dernières réalisations soutenues par
Pièces Jaunes dans ces hôpitaux. Une belle
manière de se rendre compte de l’importance
de l’opération pour les enfants et les adoles-
cents hospitalisés. 
• Enfin, le 11 février c’est à Nice que nous vous
donnons rendez-vous pour une grande journée
de fête aux couleurs de Pièces Jaunes. 
Au programme : une grande scène
installée Place Masséna avec de

nombreux artistes et la participation de
toute la ville à ce rendez-vous de solidarité !
Retrouvez toutes les infos sur www.pieces
jaunes.fr.
Chaque année, l’opération Pièces Jaunes met
à la disposition de tous des milliers de tirelires
à monter et à remplir en faveur des enfants et
des adolescents à l’hôpital. Cette année, les 
tirelires sont disponibles du 4 janvier au 11 
février 2012 dans les bureaux de Poste. Il est

également possible de faire
un don toute l’année sur
www.piecesjaunes.fr. 
L’opération Pièces Jaunes
2012 sera également pré-

sente sur les réseaux sociaux : Twitter et Daily-
motion. Devenez fan de notre page Facebook,
et donnez votre avis sur les dernières actus
mises en ligne !

Pièces Jaunes, 
ça se passe aussi sur
les réseaux sociaux

Pièces Jaunes 2012 :
Près de 3 millions de tirelires distribuées !

important. Il est fondamental qu’ils puis sent
venir faire le lien entre l’école et leur copain
malade. C’est ce que je nomme le co-soutien ». 

Depuis le début de sa carrière, Marcel Rufo
est persuadé que le temps de la maladie doit
rester « anecdotique ». Autrement dit, la vie
doit continuer même si l’enfant est hospita-
lisé. D’où son souhait de développer l’accès à
Internet au sein de l’hôpital. « Il n’y a pas que
Facebook et MSN, Internet peut permettre 
de développer une scolarité à distance » 
explique le pédopsychiatre.

L’école à l’hôpital : un exemple à l’hôpital
Robert Debré (AP-HP) à Paris
L’école de l’hôpital Robert-Debré est constituée
autour de 15 enseignants spécialisés du 1er

degré (maternelle et élémentaire) ; de profes-
seurs de la Ville de Paris pour l’enseignement
des arts plastiques, de l’éducation musicale
et de l’éducation physique ; de professeurs de
collège et de lycée ; de 2 professeurs de
langues étrangères et 2 assistants d’éduca-

AUTRES PROJETS FINANCÉS PAR PIÈCES JAUNES À L’HÔPITAL ROBERT-DEBRÉ (PARIS)

� Aménagement de la classe maternelle en mobilier adapté
MONTANT DE LA SUBVENTION : 1 315 € en 2008

� Prise en charge de 50 enfants atteints de maladie chronique pour un séjour
de voile en Bretagne
MONTANT DE LA SUBVENTION : 30 000 € en 2010

� Acquisition de matériel photographique numérique pour permettre aux 
adolescents de réaliser un documentaire sur le sport à l’hôpital
MONTANT DE LA SUBVENTION : 4 453 € en 2005

tion. Tous ces enseignants ont pour mission
d’établir la continuité scolaire pour chaque 
patient, de la maternelle au lycée, en liaison
avec les établissements d’origine. Ils assurent
la poursuite des apprentissages pour les en-
fants et les adolescents durant leur hospitali-
sation. Des cours à domicile sont ensuite mis
en place pendant la convalescence, en colla-
boration avec le Service d’Aide Pédagogique 
à Domicile (SAPAD). Le centre scolaire de 

l’Hôpital organise si nécessaire les examens
scolaires (brevet, baccalauréat) et devient 
Centre d’Examens pendant le passage des
épreuves. Des enseignants bénévoles de 
l’association “l’École à l’Hôpital” interviennent
en complémentarité des enseignants de l’Édu-
cation Nationale pour les élèves du second
degré. Tout un système qui permet aux 
enfants malades de poursuivre une scolarité
« normale » même s’ils sont hospitalisés.



Rencontre avec Francisco Batista :

“ESCAPADES POUR
SCIENTIFIQUES EN HERBE”

L’ESSENTIEL
Le CNRS et l’hôpital Robert
Debré ont créé en 1999
l’opération : “ Les chercheurs font
rêver les enfants malades”.

En 2002, l’idée a été lancée que
les enfants eux-mêmes viennent
à la rencontre des chercheurs
dans leur laboratoire.

  Tournez manège !

OU LA THÉRAPIE PAR LE CHEVAL

l’hôpital Robert-Debré. En 2002, l’idée a été
lancée que les enfants eux-mêmes viennent
à la rencontre des chercheurs, dans leur
laboratoire. « Depuis, une fois par an, une
vingtaine d’enfants âgés de 11 à 17 ans part
aux quatre coins de la France visiter des
laboratoires » explique Francisco BATISTA,

responsable audiovisuel à
l’hôpital Robert-Debré.
L’hôpital est avant tout un

lieu de soins, mais il est aussi un lieu de vie.
C’est dans cet esprit, afin d’améliorer les
conditions d’accueil et la qualité des séjours
des enfants hospitalisés, que les équipes 
de l’hôpital Robert-Debré ont répondu
positivement à l’invitation du CNRS pour ces

escapades scientifiques. Francisco Batista
précise : « Découvrir le monde de la science
est une expérience positive et mémorable
pour tous. Ces voyages provoquent une
immense sensation de liberté chez ces
enfants qui s’épanouissent à nouveau ».
Pour les équipes médicales et soignantes qui
les encadrent, ils offrent la possibilité de
rencontrer les malades dans un contexte
autre que celui de l’hôpital. Pour les
éducateurs et les enseignants, de tels
événements sont des outils extraordinaires
pour développer la culture scientifique chez
les jeunes. « Certains d’entre eux ont même
réussi à coller les experts ».

Une vingtaine d’adolescents hospitalisés à
l’hôpital parisien Robert-Debré (AP-HP) se
sont rendus à La Rochelle au mois d’octobre
2011 à la rencontre de chercheurs du CNRS.
Organisée pour la dixième année consé -
cutive, cette opération a donné cette année
l’occasion à ces enfants de découvrir le
milieu marin avec des
spécialistes de l’océan.
Le CNRS et l’hôpital Robert-
Debré ont créé en 1999 l’opération : « Les
chercheurs font rêver les enfants malades ».
Une fois par mois, un chercheur du CNRS
présente un sujet scientifique sur le plateau
de « Boomerang », l’émission de télévision
diffusée dans toutes les chambres de

la rencontre avec l’animal favorise les modes 
de communication non verbaux de l’enfant »
commente Marie-France Le Heuzé.

L’Hôpital Robert-Debré accueille, en permanence,
enfants et adolescents pour des pathologies
diverses, entravant gravement le dévelop -
pement des jeunes sujets et leur adaptation :
troubles sévères des apprentissages, troubles
du comportement, troubles émotionnels.

Certains, amenés à faire des séjours de longue
durée dans le service de
Psychopathologie du fait 
des soins spécialisés que
réclame leur état, vont

connaître des expériences de socialisation,
d’éveil, de stimulation, inconnues pour eux
jusque-là. Marie-France Le Heuzé a en mémoire
le cas d’une jeune fille qui souffrait d’anorexie. 
« Alors qu’au sein de l’hôpital, manger
s’avérait être très difficile pour elle, son séjour
Poneyvasion l’avait transformée : fini le fait de
pointer du doigt le gras contenu dans les repas,

la vinaigrette ne posait plus de problème ! ».

L’équitation place l’enfant (handicapé ou non)
dans un rôle d’acteur. La pédopsychiatre
ajoute : « Les enfants, affectés par des
maladies chroniques, ont l’habitude d’être pris
en charge par le personnel soignant ou leur
famille. Ici, c’est l’inverse qui se produit : le
jeune prend soin de son poney. Il développe
un rôle actif grâce à l’animal ».

« Grâce aux Pièces Jaunes, on peut faire des
choses formidables pour les enfants » conclut
Marie-France Le Heuzé, dans un sourire. 

L’équithérapie ou la thérapie par le cheval
est connue de tous. Ses bienfaits sont
confirmés chaque année lors de la « Po-

neyvasion » que nous organisons” explique
Marie-France Le Heuzé, pédopsychiatre à l’hôpi-
tal Robert-Debré (AP-HP). Ces séjours permettent
aux jeunes malades de surmonter leurs appré-
hensions, contrôler leurs émotions, anticiper les
réactions de leur monture. Ainsi, ils engrangent
de nouveaux apprentissages, de nouvelles réus-
sites qui conduiront au développement d’une
meilleure image de soi.

En 2011, du 18 au 22 février,
26 enfants et jeunes ont été
accueillis au Centre Équestre de l’Écurie de 
la Grange, à Nibelle (45). Encadrés par des
animateurs et des soignants, ils ont découvert
et pratiqué l’équitation. 

« Pendant trois ou quatre jours, les patients
sont amenés à entretenir une relation étroite
avec leur poney et participent pleinement 
à la vie de la ferme. Sur le plan thérapeutique, 

Découvrir le monde
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La transmission : 
un choix authentique pour l’avenir
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“

Nouveaux
apprentissages

Le CHU de Grenoble s’est doté d’un espace
entièrement dédié au jeu, appelé l’Espace
Arc-en-Ciel. Maud Rive et sa collègue, toutes
deux éducatrices, 
y accueillent des 
enfants malades
âgés de quelques
mois jusqu’à 18 ans.
Maud a recueilli
quelques impres-
sions de ses jeunes
patients

Financé grâce aux Pièces Jaunes, l’espace Arc-
en-ciel constitue un véritable “bol d’air” pour
les enfants, comme pour les parents. Grâce 
à la dotation de l’opération Pièces Jaunes,
l’équipe en charge de l’espace a pu acheter du
mobilier adapté aux enfants et des jouets pour
les amuser et leur faire oublier, pour un temps,
la maladie. 
Une maman : “C’est un endroit très bien pour
les enfants et aussi pour les parents. On voit
nos enfants jouer et c’est rassurant.”
Un papa : “L’espace est magnifique et l’accueil
est génial. Ca nous permet de souffler un peu”.

Quoi ? Aménagement d’un espace de jeux
au 4e étage pour l’ensemble des enfants
hospitalisés. 
Où ? au CHU de Grenoble (38)
Combien ? 56 540 €

JOUER POUR 
OUBLIER L’HÔPITAL

Inès, 12 ans : “La salle de jeux,
ça fait changer d’air, ça me rend

joyeuse et 
ça me fait 
un peu oublier 
que je suis 
à l’hôpital”.

Sophiana, 8 ans : “J’aime venir
dans la salle de jeux. 
Je m’amuse
bien. J’ai fait
de la peinture
et j’aimerais
bien revenir.”

Alex, 10 ans et demi : “Ici, ça me
change les idées, ça évite de
penser aux piqûres.”

Louna, 4 ans : “C’est trop bien,
j’adore les poupées.”

Shérine, 12 ans : “C’est super 
la salle de jeux,
ça m’apporte 
de la bonne
humeur, j’oublie
ma chambre
d’hôpital”.



Les tirelires habillées pour l’hiver
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NOS RÉALISATIONS Activités de loisirs

TAM TAM, des programmes télé
menés tambour battant

Activités sportives

Tutoyer les sommets pour dépasser
la maladie

Quoi ? Acquisition d’équipements vidéo par
la chaine de télévision interne TAM-TAM de
l’hôpital des enfants

Où ? Le Centre Hospitalier Universitaire
de Toulouse

Combien ? 19 458€

semaines à l’hôpital lui aurait paru beaucoup
plus long.

« Télé TAM-TAM me permet de penser à autre
chose » explique-t-elle. Là est tout le secret de
cet outil : dans cet univers où cohabitent soins
de haute qualité et préoccupations d’enfants,

« la télé permet d’oublier la maladie,
de la mettre entre parenthèses »
confie l’éducatrice de Safiya.

À ce jour, 209 reportages ont été réalisés
par plus de 500 journalistes et animateurs
en herbe ainsi que 50 stagiaires bénévoles.
Et des milliers d’heures d’évasion ont été
diffusées. Parmi les émissions plébiscitées :
les clips musicaux et les charades.

7ans déjà que télé TAM-TAM contribue à
améliorer l’accueil de l’enfant hospita-
lisé ! Pour célébrer son anniversaire, la

télé des bambins (et des plus grands) hospi-
talisés au CHU de Toulouse a organisé une fête
le 13 septembre 2011 et a présenté un bilan
en forme de grille de programmes
où l’enfant tient une place centrale.

Ses émissions ludiques, culturelles et édu-
catives mettent en images la vie de l’hôpital
pédiatrique. Produits en interne, les pro-
grammes sont diffusés sur les écrans de
l’Hôpital des Enfants de 9h à 21h. Safiya, une
jeune adolescente atteinte de leucinose avoue
que sans télé TAM-TAM, son séjour de deux

Quoi ? Organisation d’un séjour de 8 jours
permettant aux adolescents suivis en
oncologie de pratiquer l’alpinisme

Où ? Ces séjours sont organisés à Chamonix
par l’association Les Sommets de l’Espoir

Combien ? 15 000€

C’est à l’âge de 11 ans qu’Arthur apprend qu’il
est atteint d’une double leucémie. De sa mala-
die et du combat qu’il a mené, il ne dit rien.
De son aventure en haute montagne, il retient
« la vue impressionnante de là-haut » et le
caractère « extraordinaire » de l’ascension. La
fatigue de l’effort, il l’a oubliée. L’alpiniste en
herbe avoue tout juste avoir eu froid au sommet.

Le jeune homme, aujourd’hui scolarisé en
classe de 4e, caresse plusieurs rêves. Le premier

est de renouveler son exploit l’été prochain.
Le deuxième est de devenir médecin.

L’été 2011 fera certainement partie de
ceux qu’Arthur Badey n’oubliera jamais.
À 13 ans, il a gravi les 4 200 m de la

Pyramide Vincent qui se trouve dans le massif
du Mont Rose, en Italie. L’adolescent était
accompagné de ses parents, de personnels
soignants, de guides de haute montagne et
d’autres jeunes en fin de traitement ou gué-
ris d’un cancer ou d’une leucémie. La cordée
était organisée par Les Sommets de l’Espoir.

Depuis 1994, l’association du Centre Hospi-
talier Universitaire de Besançon est devenue
un symbole d’espoir pour tous les enfants
hospitalisés. En relevant ce défi sportif, les
jeunes retrouvent confiance en eux et dépas-
sent les difficultés liées à un corps meurtri
et affaibli par la maladie.

Picsou Magazine, le Journal de Mickey, Winnie,
Mon Quotidien et Le Petit Quotidien.
Comme l’année dernière, Priceminister parti-
cipe aussi à l’opération. Un mini-site ou « super
boutique » sera disponible en ligne pour
recueillir les dons.
Enfin, les enfants auront la possibilité de
personnaliser leur tirelire en imprimant l’image
de leur choix sur le site Internet dédié à l’opé-
ration Pièces Jaunes.
Rendez-vousvitesurhttp://www.piecesjaunes.fr/

à cette saison hivernale. »
Par conséquent, les personnages sont équi-
pés pour passer ce mois de janvier à la
montagne et sont représentés avec écharpe,
bonnet et pull !

Une campagne sur tous les fronts
Dès le 4 janvier, les tirelires Pièces Jaunes peu-
vent être retirées dans les bureaux de poste,
les magasins Carrefour et Carrefour Market,
chez les artisans boulangers et dans les points
de vente presse. On pourra également la trou-
ver encartée dans un exemplaire du TV Maga-
zine distribué avec le Figaro, mais aussi dans

Pile et Face ont déjà 3 ans. Les tirelires Pièces Jaunes, en forme de personnages,
sont relookées chaque année et la version 2012 nous permet de les découvrir avec
une nouvelle personnalité !
« Cette année, nous avons décidé de les faire partir aux sports d’hiver », explique avec humour
Marianne Pujo, attachée de presse à la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de France. « L’opéra-
tion Pièces Jaunes coïncide avec le mois de janvier. Nous avons donc souhaité nous coordonner
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Nom ............................................................................. Prénom ...................................................................................

Adresse ........................................................................................................................................................................

Code Postal
Ville .............................................................................................................................................

���� Je souhaite également être contacté(e) par votre Responsable des legs, Lorraine de Brabois, 
afin d’évoquer, en toute confidentialité et sans engagement de ma part, les modalités de transmis-
sion de tout ou partie de mon patrimoine à la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de France.

Je préfère être joint(e) par Téléphone :
de préférence entre : ........... h ........... et ........... h........... 
par mail : .......................................................@..................................................................
par courrier

Seule notre organisation est destinataire des informations que vous lui communiquez. En application de l’article 34
de la loi du 6 janvier 1978, vous bénéficiez d’un droit d’accès, de rectification et de suppression des informations
qui vous concernent. Si vous souhaitez exercer ce droit et obtenir communication des informations vous
concernant, veuillez vous adresser à la Fondation Hôpitaux de Paris-Hôpitaux de France, 13, rue Scipion, 75005 Paris.

ET AUSSI :

Acquisition de 
fauteuils de repos pour les parents
accompagnants .
Où ? Hôpitaux civils de Colmar (68)

Aménagement de
l’unité des adolescents suicidaires.
Où ? Groupe Hospitalier St André -
Jean Abadie, Bordeaux (33)

Achat de matériel
adapté pour permettre aux enfants
isolés de jouer dans leur chambre.
Où ? Hôpital Mémorial France-États-
Unis à St Lô (50)

Aménagement d’un
studio pour les familles des
personnes hospitalisées en soins
palliatifs.
Où ? Centre hospitalier de Juvisy-
sur-Orge (91)

Transmettre est une étape essentielle pour
chacun d’entre nous et le choix de nos 
héritiers est une démarche révélatrice de
nos engagements actuels et de nos espoirs
pour la société à venir.

En faisant bénéficier la Fondation Hôpitaux
de Paris-Hôpitaux de France d’un legs, d’une
donation ou d’une assurance-vie, vous lui 
apportez plus qu’un soutien matériel. C’est
une promesse d’avenir pour les enfants,
adolescents et personnes âgées qui ont dû
accepter que l’hôpital devienne leur maison.

Transmettre, c’est aussi créer un lien 
symbolique entre ceux qui reçoivent et 
vous, qui choisissez de laisser une trace
dans leur existence. 
En léguant à la
Fondation Hôpi-
taux de Paris-Hô-
pitaux de France,
vous assurez la
continuité de nos
actions.

LEGS, DONATIONS
et ASSURANCES-VIES

2 760€

330 000€

2 629€

2 000€

Soutenez les projets de la Fondation
grâce aux dons en ligne : 

www.fondationhopitaux.fr
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